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demblable. Quand on vient nota donner une idée de l'essence divine, lité ; il y a mme des dhomme qui se sotofaittenoIequatad on vient nous dire que c'est une unité en trois personnes réellement la calie est ég hleoe part et d'autre freatez ce qie voua éte Out tOdigtinctes les unes des autres, quand on nous dit q'une de ces personnes droit le rester ce que nousotîe.dte f
divines a prid notre chair, notre sang, notre le, qu'elle est morte, qpesous d Ah r eser q ous ave. tNeon tué, <ie nos lavon cruI6ee etque onagrénds"enoirs e"A h! Messieurs, vousd avez la certituide de l'incrédulité ! Je dieavons tuée, que nous l'avon crucifiée, et que son sang répandu par .ous, non. Je vous paîtoge en deux clais.4s ; les uns qui ont étudié cette que est dce ql'ueat, ce dére ah!àvous 'avouerez que si la cer- ton, les autres qui ne l'ont jamais fait. Ceux qui n'ont pas étudié ces qtude pdiffilus, elsiearnuledocttren'aàétépthation<,et c'est le plis grand nombre,ceux qui ne se sont jamais mO en t8la Et de plu., Nfesieur nulle doctrine n'a été plus ombittue ice-bas que avec elles, ne peuvent pas réclamer le bénéfice d'une certitude ratila catholique.vEntrez dansd CtoSépulcre , qu'on appellemdes bibliothèquies, ils ne savent rien ; ils ne connaissent pas les éléments de la discussiou'prenez des livreq au hasard, trouvez-oi un livre véritablement pur, vérita- m'adresse à vous, je prends chacun (le vous en particulier, et, la matoiblemiet catholique trouvez-moi n livre qui, à propos d'histoire, 'aitro- la conbcience, je lui demande : Qu'avez-vouls fait pour vous mettorismie, denmathématique,, de stqème du monde, de soleil, da poussière, de port avec la vérité catholique ? Quelles méditations ont été les v ivias anatémquie. T ot os tr qui s'élève, à propos de rien, ne nous dise n'avez donc pas de certitude rationne:le, parce que la raison çuppospai anathème.« Tout conspire contre nous ; il n'y a rien qui ne 'parie con- vail et la méditation.
tre nou4,qui.ne soit éloquent contre nous. Eh bien ! certitude si difficile u 'n n i

pou tpssi ifcil por os oges ue 'o.porrit ireetan e- Quant aux s-avants, ils ont lit, ils ont réellement étudié : je nl eitcepour ntpuspi difficile por nos dogmeqnue l'on .pourrait d'e etrange a ;pre- pas ce point ; mais je dis que S'il y a quelque chose de certain, c'es Imier coup-d'oil cette acertitude qui n'a que des ennemis, cette certitude, science de toute âme qui n'est pas appuyée bur une vérité en dehorbdoemus fravr; je l'ai; je la sens respirer dans ma poitrin J'ai passé, moi sonnement,sur la vérité catholique, ne produit qu'un effroyable chaos doet me qfrres, par.desus vos livreonpar dessus votre puisance, par dessus, ficultés ; je dis que plus un homme est savant en dehors de l'Egli ctout ce que vou Vezomis a l'encontre ; nou !vons rait noit·é chermiin dans' qie, ps il accunule dans son esprit de problèmes qu'il ne peut iéfole mon -l etnous voici ! Voilà qui est bien erigulier ! ia ontinent cela :e C'est à l'expérience de cix qui ont itulié ; et il y a un fait qui ju0gfait-ili, Et-il vrai que nti avons une crtitde rationnelle, c'eat-à-dire cé- vous et moi, la vérité nous doîne rendez-vous à tous à l'heur- de lafléchie,louveraine, i umriale e C'est là qu'il faut j! ger de la smnérité de la valeur des deux doctriniel,ne onéfondez pasMlessieures, je ne le dis par îe tous, remarquez le bien, et valeur du eatholieisie, de la 'fleur de l'iicrélutité. Quel est le cathrRéflécie... d in'ne ne no ilarfi votr esprit, jdne paioe l'ad1e Iela certitiiî nqttirelle, à l'heure de la mort, qui se fait incrédule ? et combi. n, au contraire,je ne parle oloint de a fui qui es t une opératio l tla grâce (le Dieu, je ne crélules <liii se fint cith'gl'qu.>, "n qui dais lous les cas sont tristes etparle pas de la lumière surnat-elle et invisihle qui petit être donnée à l'en- blés! D'Alembert)cegrandi, tait à sn lit de mort ; u jfant qféieqt au m aie, ce mo'estifa. lmi thé-e ; j parlerti 'u ne convi rhomme vient le trouver et lui lit: M. D'Alembert, vous n'avez plus tdéon rtionhe exat le a docnne catholique d certide qu conn lamriénager,vous avez eu des botités pour mroi.je vous en demande une dernidémostration exacte de la doctrine cBtholique, d' Flalocrine de saint Au- marque en ce moment. Dites m-i : tout ce que vos amis et vouee .tilgus tin, de uaint Thomas d'Aqiii dle Bossuretjde Fénélon ; de cette certi- avez écrit contre le christianisme vous paraîi-il certan ? d'Alembert,tude qui, dante un grapd nombre aâ, se strajoule à l'autre, et d''nî l'E-1d'un -îentiment généretx, fit lin geste signifiitifet lui diti: " Ah mOn lise se maintient enursdetote Car à to ceux qui ont vouli la dépouil- certain !" Voilà, Messieurs, le dernier mot de tout horiie qui n'a queer de motifs' ctéribeuîr, d-'tEg ite 'aani-g' on, Son assiette dans 'ordre raison et ses éttiles personnelles. La science creiie la vie et ne la coprésent et viaile, lE aie ne l'a en permis ; elie a auvé la raison, comme pas. Oui, savants de la terre, vous creusez profondément le puits queellaavéla foitoute puisanscesivi elle est leme àmintnir l domane le avez percé au rmiiieu de l'humanité: il est profodl, admirable, sila foi, de sa touite piss,.ance idivine ,.ur les â'îee, le domitne de la L7,âce <liii vîiulez. mais voius ne l'avez pa., rempuli, et po'ur tout -iire enfin, entretle 'orgaeil de saint Pal, à Danas, avec un seul éclair, et le domaine de la et nouq, pour tout achever parîneul mt, voici ce qu'il y a no, ntraison, qui sans douto est moins puis.ant, mais qui existe après totai, qti ·r- et doutez. Mais V ·i aj"utezn et c'est la onsidéra'ion par olya:nou e
me et combat pour nous, et fait qu. n,)tre foi n'est pas seulemeit un acte t rai Vous me. Mlits eh bien, OuI, uoti chertlchons et c'est notre oéùte
surnaturel et invisib'e, mai q'u'elle est bâtie comme ue pyraniie, avec des cherher, nous n'avonme dites , la bieriti, nous laeran c totit mlérte
élémens qui se toucheit et qui écrasent ceux qui veulent lui résister, la demandons eo'n rie Plate à toieonqie put prvnoncer une ntarlei Ytai Cette alliane 4e lauroi et le la raison dans saint Augutin, dîns éloquence, Quid sI veritas ? Mais est-ce qu'en dehors de l'incrédulité.isaint Chrysostôni as se, dans Fenelnans Desartes et tarit d'ai- a pas de fausses religon ? Ces fausses religions n'ormî-elle pris une certitutres dont j ene v bux pasrassembler ici les noms, le peur qu'ls ie soient plus et si elles ont une certitude, qu'esce que votre certitude catholique Prollpressés dans cette basilique que vos tête'ent-mêtnes n'y sont res ée-,cer- ra, puisqu'on a la certi!tinle dans le faux comme dans le vrai. L'adOrst,tes, on ne niera pas que tous ces homms n'aient été à la foi des hommn v de J tpiter meurt tranquille, le disciple (le Mahomet rneurt tranquille,c'ePoode grande fi et île grand génie ; semblables à Zoroahel q'and il virl'O- lit Je la mort que vous nous attendez,Isiez-vous5 tolute à l'heure,eh bienrient pour rebâtir let la truelle d'une main et l'épée de l'autre, ce le lit de la mort que nous Invoquons en faveur de tous les cultes. Messgrands hommes avaient il raison d'une paret d a atre ils tenaient Ilépée quand j'en conviendrais, ne serait-ce pas quelque chose de phénomnbrillante et invincible de la grâ e (le Dieu. Oui, qui nous cintestera la rai- savoir que la science humaine ne peut prsi do'ner la trinq illité d'esPritson Serait- e parce que nou l'humilions aux pieds de la foi, parce q(ue mort, et que l'adorateur dle Jupiter, le fidèle de Maho.net, rob;ervateurMais dcprenque luière ie ne peégA er une lumière infme culte si bizarre et si inconséquent qu'îl soit, trouve le repos dans *ctteMaisde e que le soleilur s estipa e d il n'en éclaire pas moins bien le rat on, dans ce culte. Quelle serait donc la magie île la religion, quelle Prmondeo aNecplaribus impar, colme liait la devi-e de Louis XiV. sance y a-t-il dans la doctrine religieuse, s'il est vrai qu'il suffit d'adorer 0%Nots aporis dDnc uin certitude rationnelle, nous sommes le petits enfans mettre un gnîou en terre, de quelque manière que ce soit, île lever les Yiten présence alu Dveu qui nou, fait, mais (les enfans qui ri gardent leur pIre, rei haut, et le (lire en quelque langue que ce soit, et avec quelque ereiqit s'entretiennent avec liii, qui le ltichent, qui l'enhrassent et qui lui par- Même de détail que ce soit 1 Mon Dieu ! bil est vrai qu'il suffit 4ILent avec lpence le langage du e ms avec celui (le étern iti.'ame humaine prononce ce mot île Dieu pour être apaisée, consolée,L ' R. P. passe blit,oveiainet et à 'immutahilité de la certitude. quillisée,ne voyez-vous pas que vous nue pouvez rien dire de plus fatal 0Quant à ' mntuîabilité, il remairqpse que la perte de la foi a prezque ton- vous, et que la fat4sseté même des religions Pos-édées par des espritdjours lie uavantelap,ssesien de la certituile rat.onnelle,presqiejaµmais après, ttoute nature, etleur donna nt la paix que vous n'aivez pas, prouve q110et que les .hates comme celle groTertullien sont très rare. êtes dan& les ténèbres, que vous n1'étes pas dans la vie de l'humanité'Ici le R. P. abordtIla grande question : quelle e-t la cause de la certitude le Nègre, le Cafre ou le Hîttentot sont plus Ieutretx que vous, quiîdc'une doctrine. Il'abit né emptoiremenit que cette cause, c'est la vérité plus île vraie science que vous n'en avez, et que Dieu, dans tous lesde cette doctrine. L'erre done donne pas de certitude. Or il y a certitmd" dans lous les temps sous toutes les formes, récompense celui qui cr0
de la dotine choliieris, dtnccelte doctrine est vraie, et comme cette dolc- lui ? Oui, les fau'm,.es religions parleront contre vous au jour du j ,goleville a triomphé 'es résiestances les plus opiaiâtres, c'est qu'il y a en elle omi, il vous sera lit : Savants, j'avais donné l paix à cette pauvre hUsoune vérité elevée à sa plus haute pui.'sance. té, à mes nègres, à mes sauvages, à mes Caraïpe, il vivaient ranuve go

I" Quand la mer de Ho'fande brise ses digîues, c'est qu'il y a dans le ner l'ombre de m n nom, et vous qui vous êtes torturés l'esprit, qui avez 
de Hollande une force qii n'est pas dans la main des hommes, qui n'est pas vous et en dehors de la vérité votre point de déluar et vtre pint d'avdatn la science qui à bii les digues. semblables à des malheureux qui voudraient s'enlever par les detx

" Je conprends que la démonstration puisse paratte courte, mais,je la vous êtes restés dans le doute, vous n'avez emporté avec vous qu'Ud
repéte, je la grave dans vos esprits, il n'y pas.de cer itude dle l'erreur ; or il poir qui ne nous a même rien appris sur votre inprUiaevuu. Cepe

une certitude inmuàble du catholicim, donc il y a vérité dans le catho- ne me contenterai pas dte ce raisonnent,retje diserai rapidivers cultes, cultes païens et sectes chrétiennesfoule fî fina(du tdi,4céur.-iept une rérutat'on victorieusqe des objections qu'é e vi-lsueet n otiei ens<'otite à ~ ,-44 y avait-il eutiennett unie doctrine dlans le paganisme? y avait-il *l4 vel'inerédulité contre la certitude de la doctrine catholique. Nous en re- xion, enseignement ? A quoi petit servir de raigonier là où l'ombre'
pruîsoius titout ce qu'il nous été posssible le saisir. le la raison n'est pas? Aussi lorsque Jésrs-Cist se leva sur le 8tondei:stVis m' direz: Nonus aussi, nous avons la certitude de notre incrédu- fit lempire romain 1 il se tut d'abord, il resta tranquille, appuyé seubtê~" Eh t b é iýertituile pour certitude, ce sont deux termes qui se com- épée; niais quand il vit ces Gaibléens rei r nrile, appmy sre tsuet 'anuute~ rciproquement , dl y a eu pour le catholicisme de. ptautouit l'empire, qui se montraient dans le sénat qui avaient dansar'~~ 4u.,tone avons ausei des hummnes émmaientd pour P'iicrédu- Idans 'le prétoire, des approbateurs, des amis", as fréres ; quan.i l'de0


